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K LES PLUS BELLES CITA'LIONS q

la oÆt4ü cZæ aman.s eîtæemi8.(Chevalier do la Légion d'Honneurn

LES PLUS

21 Juuï.xz 1915. -- PëZok Z)Ze n d'e?drain el d'ot4da.ce. t;oZon
faire pouf Zæ mëÔdo?æ Zæ PZtæ péz'iZ&tææ. .4prè8 œne pourat;ile
acÆaî'ôtée, a limé à un cëtÆon aile?îm?td uæ combat qui s'e81 üîwîliæé
par J'iî#ceîüïe œ Z'écrœeæœM de œ dernier.(Médaille Militaire.)

24 DÉcnunnn 1915. -- P{Zo&e (Ze grande t;aZeur. modêZe de
déooœemeîz# el cZe curage. .4 rempZë repu 8 8iz mois deux mëa
aêonz.a 8pécüZæ ezigmîü ü pZtô.B beZ eôpîü de 3acrë/ice d Zëwé

eonl le? 21 néa. pûr Z'élue?taie el

26 AI.ô.ns 1916
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iB ëî.eize eom6af8 aède?za.

-- .4 Zioré â un clu€on cëZZe?îmtîd un combat au

oowra dt4gueZ o atÆoæ, æea üé/emeæfa e& œzm de ion o6aertlaleœ7"
oî ëë eMbZéa (b baZ/æ. .Ëe 12 lîmr8 1916, a allcytë un atlëon aile
mîî 6ipZaœ el Z'a aba'&fw em/Zamæ æ clam Zæ ZÜæea/rumÇaë8æ.

6 JuzK 1916. -- .Déæigîté pour re7'oëîzdre Z'aimée à y'erdwn, (

a6a&u un avion ennemi ;n c(hra de f'otœ. .4 peine armé, a limé
æœ8huemeîzZ ciPtq combat aér eîæ ,? au coula du dernier. aaz

prüe8 avec Jeun aula?æ ennemie, û eu Ze 6ra;8 gatæÆe ffaueraé
de de m 6a/Zea. .4 peëîte gtëd, a repda aon 8ertJice ôur Ze/rani.

28 OCTOBRE 1916. -- .Le 23 8epfembre 1916
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confÎ'iÔtæ à ezizZZærCe8
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1916, aperceuatü œn
p'mPE de. froc adam ennem 8 goum s ûu/m de moire ar&iZZerëe
spéciale, /euî' a réaoZumenl ëiw'é combat ; a abalfu detm de ceô
atüoîæ el a mi8 Ze lroëwême en/uiü ; a reçu, à œ mame?œ, dans
son aman, œn obzô8 de plein/otôef el n'à pu, qu'aa 2)î'ü cZo prodëge8
d' 'ô'e'ae, re gag«e, ma iiWea o'ù ü a cap;té'Ja' .ÜZZgie ent bte8.é.

Il Jeun 1917. -- O/vicier d'éZiü, piZoËe de combat a2æd hab Ze
qu'atôMdetm. .a reîüu clu pa3/a d;écZaü? ' æertpicœ, law pûr Z.

f ou/aura égale de ea taifk8e foqoura PZua grû7t(Ze. Imomia
du (ü ger, æl deueæœ Foui' Z'ennemi pœr Za aï2;l#; de 8ea mélÆo&a
el h précidon de 8e8 îmæœat,ræ, l;adueraaiî'e redit fable entre
Ëoîæ. .4 accompli, Ze 25 nmi 1917, un de 8 2)Ztôa 6MZ&l?&ü mloZoifa
en cëbaf , en uæe 8e e mdnœe, detm adam enæem&is, d en''rem-
pœ'mM (ûzm Za mé ne jmmée dez4z nouueZZæ üdot?'æ. .Par fow

ïe icourc&ge e& Z'enfÆoœ iaame
de cetm gui, dæ Iranolïéæ, æozü Ze8' fémoiîza (ü 8es friom&phe8
Q2zara? -d?q aüomj abazlw, tÆngl ciüafiom, deî+z 6zæsw'æt
(Officier do la Légion d'lHonneur.)' '
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et ils se sentaient vaincre. ils s ai«paient
en t.i, -«e toute la F-nce l

Clher enfant, ta course éperdue à
travers le ciel, sï rapide et pourtant sï
pleine de gloire qu elle écl,ire à jam,is
toute l'histoire de notre race, ton épopée
ardente sera, aux yeux des générations,
.m JA,II.Ie -;N-A

L'av;ation, «malgré ses miracles, est
-.... .l... l'..lance. Déjà elle a
changé l'ex;stence humaine, et cepen-
dant, ce que nous voyons est peu de
chose auprès de ce que verront nos Gill.
Le nom Je GuYNtMER. résumant les
splendides exploits de notre jeunesse,
Jemeuï'era, tant que la terre portera
des êtres pensants, le syml)ole Je l'hé-
roïsme fiança;s dans la plus grande des
guerres, et de la magnifique découverte
qui, en donnant à l'homme des ailes,
luï a ouvert une autre vïe.
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Le Sol.lat
GUYNEMER
Engagé pilon



Il TL faudrait tout un livre pou' conter

Il ih::='Ë'.!::::':::=:.=:
ËE disparu.
111 Cette brochure est plus modeste : elle
IËE .. b..«e au récit des f.it.. M.ais le-
ll faits sont éloquen ts, et leur simple exposé
ËË :=ï:;a=i=t=::.;1=;"-;"..
Il ... ..= .i,.. l'M«.i«.
IË Iles pages qui su;vent lle sont

pas seulement un pieux hommage
endïi à la mémoire de ce preux de

Il l'air, qu; ne cessa Je lutter que pouf'
ËË -n...i. : ê]]., .erodt po- ]e' jeu«es
ÉË F«niais J' J'«dn, -mm' p'u''
Il l.. ...b,tta«ts d'auto-d'l:ui, - s«jet
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Je réconfort et une source d'énergie.
.Simple soldat ou oŒcier, GuY-

NEMER a incarné les plus hautes ver-
tus militaires. L'enfant héroïque, qui a
donné sa vie pour la Patrie reste un
exemple magnifique pour tous ses com-
pagnons d armes.

A- jou« de la b,taule, l'A.mée
française sentira planer, très haut sur
elle. l'â«.e de GuYNEMEK, toute

rayonnante de glaire et palpitante
d espérance.
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Ë E 8 juin 1915, un nouveau pilote, fraîchement émoulu
de l'école, se présentait àVauciennes, à la glorieuse esca,
drille M.S.2, celle des « Cigognes ». Justement oo jour-là,

le capitaine Brocs,rd, Gomma,ndant l'escadrille, devait sorendre
pour aff aire de service au Bourges, et il avait chargé Védrines,
placé sous ses ordres, d'a,ccueillir l'a,rayant. « C'est un gosse
de vingt ans, a,vair -il dit, une vraie petite fille, mais qui,
m'assure-t-on. a, de l'alla,nt. » IEt Védrines, non sans étonne
Dent, vit paraître le « gosse ». Un gra,nd adolescent, avec
une figure d'enfant brun, très élancé, très mince sous son
élégant uniforme strictement ajusté, qui le rendait encore
plus fluet. 'Mais un a,ir de maturité et de gra,viré précoces
était associé à l'aspect juvénile le plus cha,amant, ot l'éner
gie du regard contrastait avec ]'extrême jeunesse et ]a déli
caresse des tra,its. Ah t ce regard, noir, étincelant, résolu,
de quelle flamme il brillait, de quel éclat, presque dur à
carta,ides secondes, il rayonnait

Le caporal Georges Guynemer avait vingt ans, étant né
à Paris le 24 décembre ..üA 1894. Un an aupara-
vant. c'était encore un iBÔ&k,:b collégien. Reçu bache-
lier es-lettres-sciences V21H en 1912, il prépa,rait
au collège Stanislas ..;H l'examend'admissionà
l'Eoolo Polytechnique. J6?qllib Da,ns . le courant de
1914. il a,vair interrom 41.idÉE\l pu ses études, sur les
conseils du directeur il:p.;téBtili.H du collège, qui ne l'es-
timait pas de santé l'âËXËllP' assez robuste pour
affronter le difficile ÆWÏif concours, et la, guerre
l'avait surpris à Biar m riez, où il viïlégiaturüit
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a,vec sa, famille. Tout de suite. il avait voulu
s'enga,ger, s'illustrer à son tour, dans ce

y métier des armes où ta,nt des siens
R avalent brillé. Antique famille, origine,ire

du Boulonnais, puis transplantée en IBro-
H tagno, au temps des Croisades, où tou
n jours l'épée avait été en honneur, les

Guynemer avaient, a,u cours des âges,
EI fourni de hardis combattants. Le nom de

Guynemer figure da,ns la OÆaæôon de .Ro-
Zûæd. Un chevalier Guynemer se battit
en Terre Sa,inde sous Baudoin de ,l?la,ndre.

en l'an 1097 , lors de l& première Croisa,de. Un autre chevalier

IË llTy-:'m" "t :l:.-mb:« deÎ -ig-t'ü« d- t«iü d. GuéË! rende qui, en 1365, mit fin à la guerre de succession de Bre
tlagne. Sous le premier Empire, trois Guynemer, trois frères,

Ëlg servaient aux armées : l'un,. officier de marine, mourut
ËË des suites do blessures reçues à Trafalga,r; le second fut tué

à Vilna ; le troisième, engagé à seize ans, prit part aux guerres
Ë d'Eapagne et fut décoré à vingt et un ans de la Légion

Ë! d'Honneur, pour une action d'éclat au passage de la, Bi
Ë! dassoü. Le père de Georges Guynemer, ancien élève de
B Saint-Cyï, a,fiait été pendant dix ans officier d'infan.
H terme

ËË Trois fois -- une fois à Compiègne où est fixée la famille
Guynemer, et deux fois à Ba,yonne -- le jeune homîne
demanda, à contracter un engagement, trois fois les officiers
du recrutement et les majors, devant son apparënco si frêle,
l'ajournèrent. Une nouvelle démarche fut tentée à Baronne
le postulant éta,it accompagné do M. Guy-
nemer le père qui, sur les prières do
son fils, insista, pour qu'on l'acceptât.
Vous a,vez servi, lui déclara l'officier

Ëll qui il s'a,dûes sait ; croyez-vous vraiment
qu'un pareil bébé -- et il montrait le
pauvre Georges -- puisse faire un fan-
tassin ou un cavalier? » Le père, navré
en songeant à la, douloureuse tristesse
avec laquelle l'enfant allait accueillir ce
nouvel échec, dut so rendre à l'évidence.

Doué d'uno admirable volonté, quo son
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père s'était a,tta,ché à former en le traitant
li$ virilement, dès qu'il atteignit l'âge de ra,i
B =.='1:'1:=:=.a-=.=.=: = i,i«;.. .""
Éâ a,u découragement.

Muni d'uno lettre de recommanda,fion, il
i va trouver le capitaine Bernard-Thierry, qui
â commanda,ib l'écolo d'a,viation de Pau

BI - Prenez-moi, mon capitaine, ]ui ditbil lais
É! sez-moivous être utile. -- J'ai une place va-
Ëâ canto d'élève mécanicien, lui répondit le

capitaine, cela, vous convient-il ? Mais êtes
vous engagée--Non, etjocompto juste- . Ë
ment sur vous pour füciUur mon ongagemon Donnai 'uu- Ëâ
un mot pour ]e recrutement de Bayonne.» ' $1

Lo 23 novembre 1914, Georges Guynemer était enfin $
-nü à cant-«te; - «g.g.m.;t -]«tai" p"' ]?. d«ré. E

â de la guerre. Le désir do sa, jeune volonté éta,it réalisé. Le
voilà soldat ; joie immense pour lui. l

A Pau. il mène une dure oxisten.ce, exécutant des corvées $

eomnïe élève mécanicien, il se fait remarquer pa'r son appui- $i
ca,bon ot son adresse. Enfant, sa, grande distraction éta,it $1
la, mécanique ; il a,fiait en lui la faculté imagina,live do l'in-
venteur et Bava,it diversifier à l'infini l'emploi d'uno petite
maclüne à vapeur et d'uh moteur électrique en nünia,tune
dont on lui ava,ib f ait cadet,u. Depuis longtemps, los pro-
blèmes do la, conquête do l'air, de l'essor à travers les

;««.- ",;" :,.=,T'::' -":':. 18 .:
le célèbre Circuit Européen, un a,èro-

pla.ne avait presque frôlé les bâtiments
du collège. Dès lors l'aviation l'admit pas

sienne. quo,dans l'a,tmosphère dol'écolo
de Pa,u, il était ressaisi par l'enthousiasme
dont il a,vair naguère vibré au récit des
exploits des maîtres de l'a,viation. Serait-ü
condamné à rester mécanicien? L'honneur
de mener à la bataille les grands oisea,ux
aux ailes bla,nches ne lui écherrait-il pas ? Il

Ë$ couchaiït sur la dure, aocepta.nt avec un entrain .loXeux les
ËË plus pénibles et les plus humbles besognes. Tout de cuite,
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l'ouragan, l'exercice se répète, Guynemer recevant
les conseils de Védrines apï'ès chaque atterrissage.

! Peu à peu le « gosse » -- ainsi l'ava,it-on baptisé à l'oe-
â cadrille :--- révèle son étonnant sang

froid, sa, maîtrise supérieure do lui-même
Quelque temps après son arrivée a,ux

Cigognes », Guynemer reçoit l'ordle de
conduire le capitaine Colcomb, observa-
teur photographe, au-dessus des batteries
a,llema,ndes. Durant toute l'expédition, le
j faune pilote ne fait p® un crochet, ne se
livre à aucune des acrobaties que d'autres

Ë! auraient exécutées en pareilles cù'constan
g ces, afin d'éviter lo tir enneïni. Pendant une

heure et demie, il plana juste au-dessus


